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tna eft non momento diffluens ¢ mobilis 5 fed
frma ' ¢» manens poffeffio. Hac hereditas certiffi-
ma ad Nepotes tvan[mittitur , deqtte manu ve-
luti in manus tranfdita ad pofleros eadem per-
venit. Quietiam ad prafentem voluptatem nulla
jucundior, Quaenin illadelectatio armentn cref-
cere 5 qua inflitueris ;5 [ylvas , quas pofueris 5
collucari s rives uberrime fluere 5 quos deduxe-
vis ? quid arboves pubefcere , prata _ﬂorefcere,
meffes flavefcere , vineas maturefcere ? An ha-.
yum rerum afpectu ulla eft fcenn, aut Thentri
Jpecies delectabilior ? ¢yc.

L'éducation des enfans eft le fecond objet
quon propofz au Pére de famille : elle confifte,
cette éducation, dans la fcience des Meeurs &
dans l'étude des Arts ou des Lettres. L'une de
ces choles fait que les enfans font vertueux ;
Tautre, quiils font inftruits. Aizerum facit ue
probi , alterum etiam ur exculti qu)tmqm or-
natiffimi libers exiftans. On peut juger qu'en
patlant des Macurs, le Pére Ferrari n'oublie pas
Texemple que le Pére de famille doit & fes en-
fans. «-Plit 4 Dieu, s'écrie-¢-il, que tous les
» patens fcuflent quelle eft la force de exem-
» ple ! On en verroit beaucoup moins fe li-
»» vrer, en préfence de leursenfans, i la colére,
» alalégéreré , a Porguéil, a la débauche. »
Quod utinam omnes intelligerent aut cogitarent !
Negse enim putaverim tan: muitos fore qui 5
nulld habiti libevorumvatione, animum ad ira-
eundiam effunderent , levitatem praferrent , ar-
vogantiam declararent , fuperbe , contumelios,
nequiter viverent. < A quoi penfent les parens?
» Ils vivent dans mollefle , & ils veulent que
»1 leurs enfans ayent de 'activité pour le travail;;
n 1ls font liches , timides, prodigues , paﬂiorlx-.
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